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NOTRE PROGRAMME 

Parmi tous les journaux et revues, quotidiens ou non, qui sont lus 
dans l'ile de Ré, il en est un qu'on ne lit pas, c'est le journal local. 

La be1le malice! dira:.t-on, et comment pourrait-on lire ce qui n'existe pas? 
- Mais, s'il existait, le liriez-vous?

. . . . . . . . . 

- Eh bien, nous allons en faire l'épreuve. Nous avons l'honneur de
vous offrir le premier numéro de la « Revue Rhétaise )), une petite feuille 
locale saris prétentions, ou plutôt sL avec prétentions, car elle a le désir très 
vif, tres sinccre, de servir les intérêts de toute la population de l'île de Ré. 

Pourquoi n'aurions-nous pas notre feuille locale? Combien de petites 
villes du �ontinent, de moindre importance que notre île, possedent leur 
journal qui est cmnme l'indicateur du mouvement commercial et écono­
mique de la région. Les quotidiens régionaux nous donnent, il est vrai, les 
suicides, les accidents et les entrées et sorties de navires de nos ports, mais 
il y a autre chose que ces trois ou quatre ordres de faits, il y a une activité qui 
se dépense sous des formes multiples. 

Notre agriculture, notre commerce, notre marine, nos transactions, les 
cours de nos denrées, les décisions de nos asse1nblécs municipales, les délibé­
rations de nos nombreuses sociétés mutu�lles, qui donc en parle? 

Jusqu'ici, personne! ou du moins personne qui le fasse sérieuse111ent, 
méthodiquement, périodiquement. Et nous avons rêvé d'essayer de combler 
cette lacune. 

La «: Revue Rhétaise )), publication mensuelle, essentiellement locale, 
aura donc un caracterc économique, commercial, agricole, social et un tantinet 
littéraire. Elle parlera de tout, elle s,occupera de tout ce qui peut intéresser 
l'île de Ré et ses habitants, sauf de la politique. 

Nous visons à un but de concorde, d'union et d'entente. Il n'est qu'un 
seul terrain sur lequel on puisse le réaliser, c'est le terrain économique où 
toutes les opinions peuvent se rencontrer et se tendre librement et cordiale­
ment la main en vue du bien général. Donc, en principe, et d'une façon 
absolue, la politique, mere de la discorde entre les citoyens, n'aura pas d'acccs 
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a la cc Revue Rh étai se )) . Par contre, toutes autres communications y seront 
bien recues 

A, côté des articles des rédacteurs habituels ou occasionnels de la 
cc Revue )>, vous y lirez les extraits des délibérations des assemblées commu­
nales, les comptes rendus des Sociétés, les faits intéressants du 1nois, l'état 
civil des deux cantons et tout cc qui a rapport aux manifestations d'une 
collectivité. 

La cc Revue Rétl1aise >> ne néglio-era pas de 1nettre sous ks yeux de ses 
lecteurs le commentaire de toutes les lois nouvelles concernant la marine et 
le commerce. 

Enfin nous y instituons une tribune libre où, sous le contrôle de la 
rédaction, seront insérées toutes les c01nmw1ications qui nous parviendront 
de nos lecteurs ou de nos amis et rentrant dans le cadre économique ou 
d'intérêt local que nous nous sommes tracé. 

Une place spéciale sera réservée à la petite correspondance� c'est-à-dire 
aux réponses que nous ferons, dans la 111esure de notre compétence, aux 
questions qui nous seront posées. 

Voilà en quelques mots notre programn1e, lisez-nous <l'abord, et YOus 
nous direz ensuite si, comme nous le croyons, nous avons fait œuvre utile 
à tous les Rhétais en créant un organe modeste qui nous a semblé répondre 
à un besoin. 

LA RÉDACTION. 

�tifM!��il!JP.�il!JP.�l!#!�d!llll,!.-..�tifM!ï1ff!!.� ...... ï1ff!!..1P�.te.-i1e .... � .. � 

UN BON CLIENT 

Que de fois entrant à bord de nos petits 
vapeurs dans l'avant-port de La Pallice 
j'ai pensé : quel admirable instrument de 
pros péri té l'ile de Ré possède à portée de 
sa main ! et fatalement cette première 
réflexion amenait la suivante : l'île de Ré 
tire-t-elle du port de La Pallice tous les 
avantages qu'il pourrait lui valoir ? 

Evidemment non, il faut bien reconnaitre 
que nous sommes restés un peu routiniers, 
un peu trop attachés aux chères habitudes 
d'autrefois et cepend;rnt l'expérience se 
charge de nous enseigner tous les jours que 
les plus enragés retardl'ltaires doivent 
compter avec le progrès, avec l'idée tou­
jours en marche Yers des conceptions 
nouvelles. 

Depuis sa création, le port de La Pallice 
à vu d'année en année s'accroître son 
importance. Après n'avoir été tout d'abord 
qu'un endroit de prédilection pour les 
pêcheurs à la ligne et au carrelet, aprè>s 
<JU'il eùt subi les quolibets et les sarcas-

mes des c< chercheurs (le ta.,'es » qùi ne 
l'appelaient autrement que le « froll à 
meuils», on s'est aperçu - et ceux-là même 
qui l'aYaient dénigré - que c'étaiL un vrai 
port, qui, grùce à sa situation unique sur 
l'océan, pouYait devenir un grand port, 
appelé à rendre des services appréciables 
à l'industrie, au commerce, à l'agriculture 
de notre région. 

Et, Bordeaux et St-Nazaire, qui a\'aient 
d'abord haussé les épaules ayec dédain, 
se sont émus au point d'appréhender celte 
concurrence pour leur vie commerciale et 
maritime. C'est alors que les grosses for­
tunes du commerce Bordelais ont consenti 
des sacrifices pour rendre plus navigable 
et plus accessible aux grands navires la 
Gironde qui s'ensable et qui s'envase. 

Du moment que la lutte paraissait néces­
saire c'est que le « t?·ou à meuils >> deve11ait 
redoutable, c'est qu'il prenait de l'exten5ion. 

Et en effet, chaque année, lentement 
peut-être, mais d'une façon continue, le 
tonnage augmentait, les grandes compa• 
gnies de navigation installaient des comp­
toirs les unes après les autres, si bien 
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qu'aujourd'hui La Pallice reçoit des navires 
d'un peu partout et les y réexpédie. 

Il y avait d'ailleurs un signe certain en 
faveur de son développement futur, un 
critérium qui ne trompe pas, c'est que la 
grande nation marititne par excellence s'y 
était installée la prernière, dès le début. 
Les Anglais avaient compris avec leur 
flair de marins et de« l.Jusiness-men II que, 
par sa situation géographique, par ses faci­
lités d 'accès,cn _pleine côte, et sans qu'il soit 
besoin de faire des lieues en rivière comme 
pour a1ler à St-:fazairc ou à Bordeaux, La. 
Pallice était le pott d'escale par excellence 
et ils y étaient venus. 

lis y sont restés et d'autres les ont suivis; 
Suédois, Î\orwégiens, Danois: Belges, 
Finlandais, y débarquent les productions 
de leurs pays respectifs, et y chargent les 
produits de notre terre de France, si l'crtile, 
ceux de notre industrie et de nos artisans, 
toujour!; appréciés à l'ét1•nnger. 

Au milieu de tous ces grands intérêts 
que le port de La Pallice est appelé à

desservir, il en est un dont nous voulons 
nous occuper plus spécialement ici, parce 
qu'il nous tient particulièrement au cœur, 
c'est l'intérêt de l'île de Ré. 

C'était une auhaine pour notre ile que 
de voir cr�er, puis se développer, à quelques 
cncâhlures de ses côtes, un organe d'im­
portation et d'exporLation comme celui-là 
La richesse ne s'acquiert qu'nu rnoyen de 
l'échange, et comme l'échange a11ait deve­
nir facile pour nous! Allions nous--:re,voir la 
prospérilé d'antan, la belle époque d'au­
trefois où les galiotes hollandaises nous 
anivaientcl'outre-mer et repar.Laient vers 
!eues ports d'attache les cales pleines de
nos produits. si bien que l'île de Ré fût
pendant longtemps la terre promi�e des
amaleurs de vieux Delft? - Oh ! rassurez­
vous, il n'y en a plus ou presque, les col­
lectionneurs ont passé par là! -

Hélas! on en parla J�ien un peu des 
avantages que nous offrait cette proxi­
mité, mais on n'en profita guère. Une 
industrie cependant se créa, avec Ri­
vedoux comme centre, et quelques bons 
esprits pemsèrenL que, rapprochés de 
l'Angleterre, a,·ec des services réguliers 
entre La Pallice et les ports anglais, il y 
avait r1uelques chose à tenter en matière 

d'ostréiculture. On le tenta et ceux qui 
l'osèrent ont vt1 leurs e(îorts couronnés de 
succès, ce qui n'était que justice. 

Nous reviendrons probablement sur 
cette question, mais pour l'instant 11.ous 
voudrions démontrer quel grand consorp.­
mateur de tous nos. produits exportables 
est notre voisin !'Anglais, celui que le port 
de La Pallice a mis à notre portée. Quelques 
chi{Tres puisés à des sources qui défient 
toute contestation feront mieux compren­
dee que les plus éloquents discours l'énor­
mité du trafic franco-anglais. 
En 1906 la France a vendu à 

l'Angleterre pom environ 1100 millions 
de marchandises. 

Et à ses colonies pour 
environ • 150 

Nos colonies françaises lui 
ont vendu pour 50 

------

Ce qui fait un total de. 1300 millions 
de marchandises françaises 
vendues élU Royaume-Uni. 

En 1907, le chiffre a un peu monté, il est 
évalué à environ un milliard 37ft millons. 
Si l'on cousidè.re que, durant cette année 
1 \:l07, la France a exporté dans le monde 
entier pour cinq milliards �42 millions de 
ses produits, on peut donc évaluer au quart 
cl'e notre exportation totale la consomma­
tion faite par l'Angleterre seule de nos 
marchandises. 

Nous n'avions donc pas Lout à fait tort 
en écrivant plus haut que l'Anglais est 
pour nous un bon client.

Si l'on entre dans le détail des produits 
vendus en Angleterre pnr les diffét-cntes 
régiôns de la France, on s'aperçoit que les 
Deux-Charentes exportent pour vingt 
millions de cognacs, de foins,- de légumes, 
de noix, de beurre.s, de caséine et de 
papiers des manufactures d'Angoulême. 

Vingt millions, c'est une somme et cepen­
dant c'est peu si l'on réfléchit que la région 
du nord avec les éto!Tes de Roubaix et cie 
Tourcoing, les dentelles de Calais, les 
tissus d'ameublement de Roubaix et 
d'Amiens, les broderies de Saint-Quentin, 
les chaussures de Boulogne, les fruits et 
légumes des maraichers de Dunkerque eL 
Saint-Omer soutire environ 200 millions 
de francs du porte-monnaie cl'Albion ; 
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Que la Normandie avec ses beurres, ses 
fruits, ses légumes et son cidre fait 90 
millions d'affaires avec le même client et 
qu'enfin Paris, aves les inimitables créa­
tions de ses couturières, de ses modistes et 
de ses artisans, avec son industrie auto­
mobile, ses meubles et ses œuvres d'art, 
fait couler bon an mal an, en poches franç.ai• 
ses_ un fleuve d'oi· de 400 millions qui prend 
sa source dans les portefeuilles bourrés de 
bank-notes des féaux sujets de Sa Majesté 
Edouar·d VII. 

Voilà des chiffres, voilà des véritéa.

Et nous- avons, nous Rhétais, à notre 
portée la faculté de « faire des affaires » 
avec ce client de marque, avec ce richis­
sime con_sommateur qui paie bien et qui 
ne regarde pas à la dépense, et nous n'en 
profiterions pas ? Nos arrières-neveux nous 
jugeraient bien sévèrement ! La race 
manque-t-elle donc de qualités ? non, que 
je sache, les Rhétais sont des travailleurs, 
ils connaissent le prix de !'-effort et ce que 
coûte l'argent, ils sont au courant du com­
merce, ils produisent, ils '1'endent,ils savent 
qu'on ne trouve pas toujours acqttéreur sur 
place-, et nos négociants l'ont prouvé qui 
depuis longtemps ont exporté à Hambourg 
le vin de nos vignes. 

Eh bien réfléchissons, examinons ensem-
ble si, au moyen de cet instrument de 

·trafic qu'est le por't de La Pallice, - notre
port, presque autant que celui des Roche­
lais, puisque une moindre distance le
sépare de nos côtes que des murs de La
Rochelle,- il y aurait des possibités d'aug­
menter ce chiffre de vingt millions qui
représente le trafic des Deux-Charentes
avec l'Angleterre.

Tel sera l'objet de cette étude que nous
continuerons dans le prochain numéro de
la Revue Rhétaise.

L'ÉcoNOl,IISTE, 

N. B. - L'économiste sera reconnaissant à 
Lout lecteur Rhétais qui lui soumettra des com­
munications entrant dans Je cadre de l'article ci­
dessus. Il se fera un plaisir de les exposer, de 
les développer ou de les discuter, s'il y a lieu.] 

SI NOUS CAUSIONS COMETE? 

Causer coinète I me direz-vous, c'est très 
bien, mais comment ferez vous poui' dire 
des choses nouvelles sur une question dont 
on a tant et tant parlé? 

J'espère cependant que,danscés quelques 
lignes, le lecteur trouvera, soit un fait, soit 
un renseignement nouveau 1_1Ôur 1 ui, et 
qu'en faveur de cette nouveauté il me par­
donnera ce que je- pourrais répéter après 
tant d'autres. 

Que d'articles n'a-t-elle pas fait naitre, 
que de discussions n'a-t-elle pas soulevées, 
cette pauvre comète, depuis que les savants 
ont annoncé son retour. On en disait d·au­
tant plus qu'on se rappelle plusieurs de ses 
apparitions coïncidant jadis avec des évé­
nements importants. 

N.e parut-elle pas en 451, lorsque Attila, 
I.e gu.errier barbare, franchissant le Rhin,
ensanglanta les Gaules épouvantées avant
d'échouer, vaincu, dans les plaines deOham­
p�gne? Et malgré ra,bsence de tous signes 
néfastes, Louis le Débonnaire ne réunit-il 
pas ses astrologues en 837,, et ne se crût-il 
pas obligé, pour conjurel' ce qu'il croyait 
être une menace du ciel, à fonder des mo­
nastères'? 

En 1066 la même comète éclaira la mar­
che de Guillaume le Oonquerant débar­
quant en Angleterre à la tète de ses Nor­
mands pour ga,gner la bataille d'I I astings. 

Et cette année même ne la rend-on pas 
responsable des inondations qui ont épou­
vant.é nolre capitale et ses environs? Rien 
d'étonnant qu'avec ce cortège de caLastro­
phes, la comète ne soulève notre cuTiosité. 

Longtemps les comètes rurent considé­
rées comme des astres errants à l'aventure, 
à marche irrégulière. Aristote les regardait 
comme des météores engendrés par les va­
peurs terrestres. Sénèque les confondait 
avec les planètes. Newton, le premier,· les 
étudia sérieusement, mais c'est su1·tout 
Halley qui, dans un ouvrage publié en t 7u5, 
démontra leur marche régulière et leur re­
tour périodique. 

La comète qui nous occupe en ce mo­
ment, dite comète de Halley, est intéres-
sante tant par la leçon philosophique qui se 
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dégage de l'affolement qu'elle causa aux 
siècles passé�, que la preuve péren,pLoire 
qu'elle va donnel' <le la puissance de ! 'ana­
lyse et du degré de perfection des théories 
astronùl'niques. 

Nous avons vu pllls baut qnelle coinci­
dPncc bizarre il y eut entre l'apparition de 
la comète à diverses époques et les événe­
ments marquants qui se woduisirent. Hnp­
pelons une autre date : en 1456 elle paruL 
peu ùetemps après que les Turcs se furent 
cmpa11és de Constantinople. Mahomel 11, 
ayant conquis la Serbie et la Bosnie, me­
naçait de marcher sur Vienne et sur Home .. 
et le pape Calixte Ill. malgré son grand 
âge, orgauisa une croisade contre le:; 'l'urcs. 
Il prescriviL en même Lemps des prihr<;!S 
publiques. chaque jour, à midi, pour conju 
rer à la fois les Tores et la comète. A 11n 
que personne n'oubliùt de prjer, il ordonna 
de sonn<'r les cloches à l'heure di Le dans 
toute la chrétienté. La comète disparntbicn, 
mais les 'furcs restèrent et c'est de ce 
temps que date l'usage de sonner les clo­
ches à midi. Le îait est rapporté par Arago 
dans un de ses mémoires el il racvnte la lé­
gende suivante: (< L'anné

°

e de la comète de 
590, dit il, et par son influence, une effroya­
ble peste se développ,a. Pendanl le fort de 
la. maladie, un éternuement était souvent 
suivi de morL; de là le Dieu vous bénisse ! 
dont, devuis cetLe époque, tout éternucur 
est salué i>. 

La comète de liallcy ne l'uL,pas découverte 
par Halley, mais par Képler qui l'aperçut 
en 1607. En 1682 nouvelle appariLion; fai­
sant la part des erreurs qui pouvaient ré­
sulter de l'emploi d'instruments imparfails 
comme ceux du XVII• siècle, et tenant 
compte des changements qui pouvaienL sur­
venir dans la marche de cette comète, à· 
raison des attractions diveTses des planè­
tes, Halley, dans l'ouvrage dont nous par­
lons plus haut, les identifia toutes les deux. 
De 160ï à 168:l il y avait 75 ans. Dès lors 
en rnmontant, à parLir de 1607 ,de 74 à 76 aos, 
ou devait trouver une comète identique. En 
effet, en 1531, Apia.n avait apHÇU une co­
mète, à Ingolstadt; Halley put l'identifier 
aux deux autres et devant ce résultat, il 
n'hésita pas à annoncer que la comète se 
montrerait Yers la fin de l'année lï58 ou le 
commeucement de 1759. Halley ne pc;>Uvait 

espérer vivre jusqu'à cc moment. Tl écrivait 
alors en 1705: « Si le retour de la comèle a 
lieu au temps où nous l'avons prédit, vers 
1758. l'impartiale postérité ne se refusera 
pas à reconnaitre qne cc fut un Anglais qui 
l'a annoncé pour la premiètc fois: » l]n 
effet Halley 111.ourut en 1742. Dix-sept ans 
plus La.rd la comète apparut confirmrmt 
ainsi la prédiction remarquable de l'homme 
célèbre dont on lui donne désormais le 
nom. 

Plusieurs savaBts, s'aidant des chroni­
queurs européens eL des observa!,ions des 
comètes l'aHes en Chine jusqu'à l'an 1224 de 
notl'è ère, dressi'!rent un tableau des an­
nées dans le�quclles o.n peut présurne-r que 
h. comète de Halley a dû paraitl'e.

Les recherches s·arrêtcut au premier siè­
qle a\'ant notre ère, les indicaLions fournies 
pnr 1<-s textes devenanL de plus en plus va­
gutis, pour les premiers temps. 

AcLuellement il semble acquis que la co­
m.ète de lf alley s'est montrée en l'an 12 
avant notre ère, et p_endant uoLre ère, en 
66, l-'.il , 2.IR, 295, 373, 451, 530, 608, 684, 
700, 8.37, 989, 1066, 1145, 1301, 1378, 1456, 
1531, Î(i07, 1682, l759 eL 1835. 

L'aspect des comètes change constam­
ment. D'abord leur forme réelle est modi­
fiée paT la distance qui les sépare du soleil 
aux différentes éporrues de leur évolution. 
Ainsi la comète de Halley, dans sa marche, 
se rapproche jusqu'à 89.600.000 kilomètres 
du soleil eL s'en éloigne de 5 milliards d'eux 
cents millions de kilomètres. A sa position 
la plus rapprochée elle reçoit 3ü00 fois plus 
de lumière et de chaleur que lorsqu'elle en 
est très éloignée. R.ien d'étonnant donc que 
sa forme eL son éclat varient. Ces change­
ments de forme sont d'autant plus étranges 
qu'il s'agiL de masses qui occupent des es­
paces considérables, témoin la comète cle 
1682 qui mcsux-ait 164 mil lions de kilomè­
tres et celle de 18�2 qui en mesuraiL 240 
millions sur plus de 5 millions de kilomètres 
de largeur. 

Comme le 18 mai, entre 4 et 6 heures du 
soir, la comète de Halley doit se rapprocher 
de la 1cne à une distance de 22. millions 
100.000 kilomètres il suffira que sa queue 
ait cette distànce sur 4·i0.00U kilomètres 
pom· r1ue la Terre passe au travers. Or, 
d'après ce rrue nous venons de voir plus 
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haut, sa queue sera suffisamroent longue et 
large, et vous pouvez être certain que la 
Terre passera au travers. 

Qu'arrivera-t il? Il est assez difücile tle 
répondre à la question ca,r la sciènce n'esL 
pas a:sse7, fixée sur la nature des comètes et 
des gaz qui eomposent leur� queues. 

Quels seront les effeLs de la comète de 
Halley pour notre planète et pour ses habi­
ta,nts? �otre Flammarion national et d'au­
tres savanLs après lui en sont rédujLs aux 
hypotl1èses. Mais parmi toutes celles qu'ils 
ont émises, il en est une qui n'est pas pour 
nous déplaire_; c'est celle qui aurait pour 
r_ésultaL de plonger tous les terriens dans 
une douce griscl'ie pendant les quelques 
heures du passage. 

HAOfUM. 

UN POINT DE DROIT PENAL 

On a pu lire dans les journaux du mois 
de Février courant l'enLrefilet suivant: 

- Sur l'aiguille de la station du. Bois Lrn
1ualfaüeur avait <lé posé 3 grosses pierres; 
le mécanicien du premier train s'en est heu­
reusement apercu. -

de n'est pas la première fois que pareil 
fait se produiL ; des pierres, des traverses 
ont été à majntes reprises sournoisemeuL 
déposées sur.les rails qui serpenLent à Lra­
vers nos vignes ou nos marais. 

A quoi pensenL donc ceux qni se rendent 
coupables de semblable:, délits? J'hésite 
à ctoire que froidement, méchamment, ils 
aient rêvé l'écrabouillemcnL, la catastrophe 
01'.1,parmi les wagons éventrés, dans la fer­
raille tol'd1.te, au milieu des éclats de bois 
et de verre, on entend des voix qui hurlent 
à la mort pendant que des bras,desjambes, 
des tètes, émergeant de ci, de là, scandent 
de gestes effroyables les appels des écrasés. 

Il n'est pas possible que l'idée de provo­
quer ce cauchemar sorte, de sang-froid,d'un 
cerveau RhéLais. -Alors, pourquoi ces fan­
taisies macabres et à quoi les attribuerez­
vous? 

Eh parbleu ! à la liqueur enchanteresse, 
source à la fois de tant de biens et ùe tant 
cle maux. - Au vin, au bon vin de l'Ile de 

Ré, qui réconforte, qui i-anime, qui nourril, 
qna.nd on lE· prend en quantité raisonnable, 
mais qui faH faire des_bêlises, tout comme 
un autre plus renommé, quand on en ab­
sorbe plus que de raison. 

0 1est pro.bablemenLsous l'influence d'une 
copieuse «· pistache » que l'idée biscornue
est née chez quelque fêtard de placet' des 
pierres entre les branches d'une aiguille de 
la voie, pour on empêcher le fonctionnement, 
où de déposer des obstacles sur l�s rails, 
comme 011 en a retiré, l'an dernier, à plu­
sieurs reprises, eutre La Noue et Sainbe-Ma­
L'ie, et puis, son coup fait, le bon poivroL est 
_parti se coucher, ayant oublié déjà peut­
être son geste criminel. 

Et puis ... Et puis si le mécanicien n'avait 
pas eu l'œil, un accident, grave pcut.:ètre, 
se sernit produit! 

Eh bien, il ne serait pas mauvais d'ap­
prendre aux gens qui ont le vin aussi stu­
pide - car si la véritable intenLion crimi­
nelle n'existe p.as, on admettra bien que le 
geste est au moins stupide, - à quo.i ils 
s'exposent. 

C'est la loi du 15 juillet 1845 sur la police 
des chemins de fer qni prévoit et punit les 
al,tentats de cette nature. 

L' arti clc 16 en est ainsi conçu : 
Quinconque aura volontairement détruit 

ou dérangé la voie de fer, placé sur la , oie 
un objet faisant obstacle à la circulation, ou 
ernployé un moyen ,quelconque pour entra­
ver La marche cte.s convo.is ou les faire sor­
tit des rails, seta puni cle fa réclusion. 

S'il y a eu homicide ou blessures, le 
coupable sera, dans Je premier cas, puni 

de mort, et, dans le -second, de la peine des 
travaux forcés à temps. 

Vonà, c·est simple; suivant les circons­
tances eL four gravité, les aimables farcenl's 
qai se livrent au petit jeu des obstacles sur 
la voie ferrée s'exposenLau moins à la réelu-, 
sion ou e111prisonnement, et dans certains 
C<J,S aux Lravaux forcés, voire à la peine ca­
pitale si leur geste, lâche comme tout ce 
qui s'ac.complit dans l'ombre, a provoqué 
mort d'hommes. 

Voilà ce que certaîns de nos concito-yens 
ignoraient peut-être et ce quïl était bon de 
.lem· apprendre. 

EL vous, .Messfours les amateurs de dé­
raillements, si vous croyez que j'exagère, 
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essayez-en ! Mais si vous ôtes pincés, vous 
êles prévenus, vous n'aurez pas à vous 
plaindre des i'igueurs de la peine, el n·ou­
lJlic:,,; pas, que <levanL les tribunaux, l'ivresse 
n'cstjamais admise comme une excuse. 

En outre, il pom-rait bien se LrouYcr par 
là un hon gars, aux poings solidement em­
manchés, qui: vous voyant faire, commen­
ccrail pat· vous administ.rct' la, crte corrcc 
tion à laquelle vous avez droit. 

C'csl d'ailleurs la grâce que je Yous sou• 
haiLe de loul mon cœur. 

LE OnEFl>'IER. 

MALADIES DES VINS 

Chaque mois, nous traiterons sous celle 
rubrique les maladies des vins et nous indi­
querons les remèdes à y apporter. 

I. - Maladie de la fleur

La maladie de la !leur est duc au 
mucoclenna vini, champignon <1ui se déve­
loppe en ,·oile plisse\ et ridé, constituant des 
fleurs l)lanches et grasses qui surnagenL. 
Elles donnent ce qu'on appel des vins éven­
tés, fleuris. 

Ce mycoderme apparaît généralement 
chez un vin faible, peu alcoolü1ue; il produit 
une fermcntal,ion qui engendre de l'eau et de
l'acide carbonique au dt•pens de l'alcool. 
Non seulement il brûle l'alcool, mais il 
fait disparaître les matières consliluant 
le bouquet, et les vins atteints deviennenL 
fades et plats. 

Malgré le peu de danger de la fleur 
on doit s'en préoccuper, car elle prépare le 
vin à l'aciditê, et si on ne le traiLc pas à 
temps, on est exposé à constater en même 
temps, mais trop Lard, un commencement 
de piqùre. 

'J'RAl'l'EMEN'l' DE LA FLEUR. - PRÉ\'�NTIFS 

Les mejllcurs prévenLifs et les plus pra­
tiques sont: l'ouillage et le soufrage. Sou­
frer au préalable et soigneusement les fûts 
c1ui doivent renfermer les vins ayant ccn­
danc:e à être atteints de cetle maladie, 
eL les soufrer encore une fois en vidange.

OunATIFS. - Dans le cas ou il y a une 
couche de fleurs à la surface du vin, il faut 

enlever co YOilc avant de soutirer, pou1· 
éYiler de conlamincr le toul. 

Voici la m.:inièrc d'opérer: On introduit 
aYcc précaution, par la bonde. un tube en 
fer-blanc crue l'on maintient enfoncé il :0 
cenLimèlrcs tout au plus clans lé vî11. On 
place un entonnoir dans le tuhe el l'on y 
Yerse du vin de mèrne qualité autant que 
possible. Le liquide ajouté fait remonter 
les !'leurs, qui sortPnt alors par lti honcle 
avec la partie ùu Yin altérée. Si un kger 
goùL restait imprégnt'· au rùt nprès ceLle 
opération, il serait prudent d'opérer le sou· 
tirage du vin. 

Lorsque les vins onl peu de fleurs et 
n'onL pas encore contracté le goùt <l'é\'cnL, 

il suffit d'opérer un ouillage qui force les 
fkurs à remonter et à sortir par la honcle, 
et de boucher ensui Le fortemen L le ton­
neau. On devra renouveler sou,·ent les 
ouîllagcs. 

Dans le cas Oll le \'Ïn a déjà. pris Je goùt 
cl'é\'ent, on devra, c1près avoir fait dispa­
raître les fleurs, opérer un soutirage dans 
un fût fortement so11frd et additionné d'un 
ou deux liLrcs d'ean-de-vic par ba1-ri11ue 
pour rendre au vin l'alcool que le myco­
derme lui a faH pel'dre. On fera ensuite un 
bon collage, par exemple a,·ec 6 blancs 
cl 'oou fs et une poignêc de sel dissous dans 
un verre d'eau, et le vin éLant devenu lim­
pide, il y aura lieu de le soutirer à nou­
veau. 

Le mois prochain nous traiterons de la 
PIQURE OU ACESCENCE. 

MEDECINE VETERINAIRE 

Le Furoncle chez le Cheval. 

Le furoncle débute par un bouton au 
. sommcL duquel se forme une vésicule 
remplie d'un liquide séro-purulcnt : peu à 
peu la base s'élargit, se durcit, puis la peau 
blanchit, s'ulcère et donne passage à du 
pus et à une masse mortifiée appelée 
« bourbillon ». Les furoncles sonL très 
douloureux: et lcw· évolution durant de 
huit à quinze jours environ, ils peuvent 
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p1·ovo<1ut•r des indisponibilités de longue 
durée. 

Les ful'oncles se développent indifférem­
ment sur Loulcs les parties du co1·ps, mais 
pi-incipalement aux endroits oü portent les 
harnais. 

Qnand un ruroncle se manifeste, le meil­
leur remède est de hàter sa maturité avec 
des cataplasmes émollients. Des applica­
tions de miel et de son, d'onguent basili­
cum, de pommac!_e de laurier favoriseront 
ensuite l'expulsion du bombillon, après quoi 
la plaie qui restera sera traitée comme une 
plaie simple (lavages au c1·ésyl à 2 p. JOO, 
sublimé à 1 p. 1000, poudre de salol, d'iodo­
forme, d'alun). Si les phénomènes inflam­
matoires ont une intensité particulière, si 
la tumeur est trlis douloureuse; on nura 
recours au bislouri afin d'empêcher la 
macération des tissus par le pus. 

Quand un animal a fréquemment des 
furoncles, il faut le soumettre à un régime 
rafraîchissant, et lui d011ner du sulfate de 
soude à petites doses souvent révétées. 
Enfin et surtout il faut dans tous les cas 
une hygiène et une propreté rjgoureuse. 

Chevaux couronnés 

Lorsque votre che"al est couronné, 
vous pouvez atténueT cette tare en emplo­
yant le remède suivant 

BaLLez vivement un mélange à parties 
égales d'huiles de lin et d'eau jusqa'à ce 
qu'il devienne très épais. Badigeo1rnez 
de suite la plaie après l'avoir soigneuse­
ment lavée. Répétez cette opération 
pendant sept ou huit jours. Au bout de peu 
de temps, la blessure est guérie et le poil 
a des tendances à repousser. 

Aux chemins de fer économiques 

Le 11 févTier courant le train qui doit 
partir de Saint-1'-fartin à micH 40 pour Les 
Portes n'est parti qu'à 2 heures. 

Ge modeste retard d'une heuré 2ll m. 
était la conséqt1ence d'un double déraille­
ment survenu au moment du départ de 
Sablanceaux. On s'était aperçu qu'un des 
ressorts de la machine était h.risé. Sans 

vouloir chercher tioise à la uompagnie des 
Economiques serait-ce-donc trop lui de­
mander, en ·vue de l'intérêt public, que 
d'améliorer un peu son matétiel roulant? 

Sur quatre ma.chines e-n exercice dans l'île, 
il y en a toujours une qui est hors cl'usagç 
et une aut.re en réparaLions, ce sont les deux 
dernières qui doivent assurer le service, 
et avec quelle insuffisance! 

Aussi les retards se multiplient, le public 
se plaint, mais la compagnie n'en con­
tinue pas moins à suivre les mêmes 
errements avec une belle sérénité. 

�ous savons que là faute n'en est poinL aux 
a.gents de ! 'île de Ré, qui sont, autant crue l es
voyageurs, désireux de certaines réformes
dont l'un des résultats serait d1alléger leur
service, cela vient. de pins haut, et c<:>nlme
un nouvel administrateur vient de succé­
der à M. Friès, pour commander à

Saintes, aux destinées de la compagnie des
chemins de fer des Charentes, nous espé­
rons qu'il sum.ra de lui indiquer courtoise­
ment le mal pour qu'il essaie d'y porter
remède.

D'ailleurs les questions qui se rattachent 
a notre chemin de fer sont trop nombreuses 
et trop intéressantes pour un grand nomb1'e 
de nos oonci toyens pour que nous négli­
gions de nous en occuper. Nous y revien­
drons clone quand il faudra, sans passion, 
sans parti-pris, mais avec le souci de la 
vérité eL le désir de f'aire respecter le droi t 
de chacun. 

ALCES'rE. 

DEDIE A MONSIEUR LE PREFET 

Nous lisions, l'autre jour, dans un régio­
nal que la chasse aux oiseaux de passage, 
alouettes, palombes, etc., au moyen de 
nattes était autorisé clans la GirQnde jus­
qu'au '5 avril prochain, et cela nous faisait 
songer aux récriminations souvent enLen-

-dues de nos chasseurs Rhétais qui, depuis
si longtemps, luttent sans succès pour obte­
nir la m�me faveur. Pourquoi donc en effet
2 poids eL21nesures, pourquoi ce qui est auto­
risé dans un département voisin, serait-il un
délit clans le nôtre, voilà ce que notl.·e esprit
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n'a.dmet plus, imbu 'l_UÏl est de cette vérité 
que. pour tous le citoyens, la loi comme 
les règlemenLs administratifs doivent com­
porter les mêmes droits. Notre nouveau 
Préfet qui a déjà donné à. nos populaLions 
des gages de son aITabilité trouverait là une 
belle nccasion de s'attirer la reconnaissance 
d'un bon nomhr·e de nos concitoyens. 

UN SAPEUR DE DIX ANS 

11 y avait cm 1812, au !J" régimenL de

ligne, un petiL tambour qui n'avait que dix 
ans. C'était un enfant de troupe qui s'appe­
Ja/t. Frolut de son vériLable nom, mais que 
les soldats avaient surnomni.é Bilboquet. 
En effet, il avait un corps si long, si mn.i­
gre et si fluet, surmonté d'une si grosse 
tête, c1u'il ressemblait assez à_ l'objet dont 
on lui t�vait donné le nom; Frolut ou Bilbo­
quet, comme vous voudre7., n'était pas, du 
reste, un garçon aut.œment remnrquable. 

Le tamhoul'-maî1re ne le ménageait pas, 
et lui avait, plus souvent qu'à so,n tour, 
battu la mesure sut les épaulcS' avec s�
grande canne de jonc. pour lui faire entrer, 
disaü-il, le mélier clans les doigts. 

On riait· beaucoup de lui. Ses cama.rades 
lui faisaienL mille vilains tours; après quoi 
ils le chassaient, en l'appelant « Cagne >) à 
cause de ses jambes maigres et mal faites, 
et, lors-qu'il faisait mine de se plaindre, on 
le traitait de pleurard. 

Un jour, c'était le 12 juillet 1812, le géné­
ral qui commandl:lit la brigade à laquelle 
apparten�it le régiment de Bilboquet; re­
çoit de l'IBmpeTeur l'ordre de s'emparer 
d·une position qui était de l'antre côté d'un 
énormq ravin. Ce ravin était <léfendu pal' 
une hattei:·ie qui enlevait des files entiè-res 
de soldats, et, pour arriver à l'endroit qu'a­
vait désigné J'Empc'.re�n, il fallait s'empa­
rer de cette batterie. A cc moment, le régi­
ment de .Prolut était sur le bord de la 
Dwina; car l'histoire qne je vous rappoTte 
s'est passée pendant la campagne de Rus­
sie. 

Tout à coup on voiL arriver, au grand ga­
lop, un aide de camp qui apportait l'ordre 
à deux compagnies de voltigeurs <le s'cm-

parer de cette batterie. C'était une opéra­
tion hardie, où il y avait à parier que péri­
raient plus des trois quarts de ceux que l'on 
y envoyait i aussi les voHigeurs. malgré 
leur intrépidité, se regardèrent-ils entre 
eux en secouant la tête et en haussant les 
épaules. 

« Soldats! s'écria l'aide de camp, c'est 
l'ordre de l'Empe.reur n. Et il repartit. 

« Fallait donc le dire tout <le suite, blanc­
bec 1 dit alors UT\ vieux sergent, en assujet­
lissant sa baïonnette au bout de son fusil. 
Allons, allons, faut pas faire attendr,� le 
Capora:l ; quand il vous a dit de vous 
faire tuer, il n'aime pas qu'on rechigne. » 

Cepe11dant il resLait cnco1·e quelque hési­
tation dans la compagnie, et déjà deux fois 
Je capitaine avait donné l'ordre au tam­
bou1· i:naître de prendre deux tambours, de 
-se 1wetLre ·eu avant et de battre la charge.
Celui-ci restait appuyé sur s.a gra,,nde canne,
hochant la tête et paraissant peu disposé à
obéir.

Pendant cc temps, Bilboquet, à cheval
sur son tambour et les yeux levés sur son
chef, sifflait un ait de fifre et baLtait le pas
accéléré avec ses doigLs. Enûn l'ordre ve­
nait d'êlrc donné une troisfome fois ai1 tam­
bour-maitre, il ne paraissait pas prêt à,
obéir davantage, lorsque, tout à coup, Bil­
boquet s'e relève, accroche son tambour à
son c6Lé, prencl ses bagueL.tes, ct 1 passant
sous le nez du Lamhom:-maître, il le toise
avec orgue.il, lui rend d'un seul mot toute.s
les injures qu'il avait sur le cœur, et lui
dit:

« Viens donc, grande Oagne ! »
Le tambour-maitre lève sa canne, ma.is

déjà Bilboquet était à la• tète des deux com­
pagnies, battant la charge comme un en­
ragé. 

Les soldats, à cet asp,ect, s'élancent après
1 ui et courent vers la. terrible batterie. Elle
décharge d'un seul coup ses six pièces de
ca110n et des rangs entiers de nos braves
voltigeuT·s s'abattent et ne se relèvent plus.
La fumée poussée par le vent les envelop­
pe, le fracas du canon les étourdit, mais la
fumée passe, le hruit cesse un instant, et ils

voient debout, à vingt _pas devant eux, l'in­
trépide Bilboquet battant

1 
battant la char­

ge et ils entendent son tambour, dont le
bruit tout faible qu'il soit semble nar'guer
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Lous ces gros canons qui vicnn�nt de 
tirer. 

Les voltigeurs courent Lotijours, et tou­
jours devant eux le tambour et son terrible 
rlan, rlàn qui les appelle; enfin une. se­
conde décharge de la batterie éclate eL 
perce d'une grêle de miLnülle les débris 
acharnés des deux belles compagnies. A

ce moment, Bilh_oquet se l'etot1rne et voit 
qu'il reste à péine cinquante de ses cama­
rades, sur deux cents qui étaient parLis, 
et aussitôt, comme transporté d'une fureur 
de vengêance, il redouble de fracas: on eût 
dit vingt tambours battant à ln fois; ja­
mais lo tambour-maître n·avait si hatdi­
ment frappé une caisse. Les soldats s'élan­
cent de nouveau et entrent dans la batterie, 
Bilboquet le premier, criant à tue:téle aux 
Russes: 

<( Les morceaux en sont bons, les voici ; 
attendez, attendez l » 

Pendant ce temps, Napoléon, monté sur 
un tertre, rngardait exécuter cette pris-e hé­
roïque. A chaque décharge il tressaillait 
sur son chevaJ blanc; puis quand les sol­
dats entrèrent dans la batterie, il baissa sa 
lorgnette en disant tout bas: « Braves 
gens! n 

Aussitôt sur l'ordre de Napoléon, un aide 
de camp courut jusqu'à la batterie et revint 
au galop. 

« Combien sont-ils arrivés? dit l"Empe­
reur. 

- Quarante, répondit l'aide de camp.
- Quarante croix demain, » dit l'fümpe-

reur en se retournant vers son major géné­
ral. 

Le lendemain, tout le régiment forma le 
cercle autour des restes .des deux compa­
gnies; on appela successivement le nom 
des quarantes braves qui avaient pris l?, 
batterie, et on remit à chacun la croix de 
la Légion d'honneur. La cérémonie était 
finie, lorsqu'une voix sortit du rang et fit 
entendre ces mots a,1ec un singulier accent 
d0 suprisc: 

« �t moi! moi! je n'ai donc rien? 11 

Le général B ... qui distribuait les croix, 
se retourna et ,1it, planté devant lui, notre 
camarade Bilboquet, les jouPs rouges et 
l'œil presque en larmes. 

« Toi, lui dit-il, que demandes-tu? 
- Mais, mon général, j'en étais, dit Bil-

_hoquet presque en colère; c·est moi qui 
battais la clrnrgc en avant. c'est moi qui 
suis entré le premier. 

- Que veux-tu, mon garçon, on t'a ou­
blié, répondit le général: d'ailleurs, ajouta­
L il en considérant que c'était un enfant, tu 
es encore bien jeune, et on te la donnera 
quand tu auras de fa barbé au menton. En 
attendant, voilà de quoi te consoler. n 

En disant ces paroles, le général tendit 
une pièce de vingt francs au pauvre Bilbo­
quet qui la regardait sans penser à la pren­
dre. II s1était fait un grand silence autour 
de lui, et chacun le considérait attentive­
ment: lui demeurait immobile devant le 
général. et de grosses larmos roulaient dans 
ses yeux. Ceux qui s'étaient le plus mo­
qués de lui paraissftient attendris, et peut­
êti•e allait-on élever une acclamation en sa 
faveur, lorsqu'il releva vivement la tête, 
comme s'il venait de prendre une grande 
résolution, el dit: 

cc C'est bon, donnez toujours. Ce sera 
ponr une autre fois. » 

Et sans plus de façon, il mit la pièce dans 
sa poche, et s'en retourna à son rang en 
sifflant d'un air délibéré et satisfait. 

Quelque temps aprè.s, les troupes fran­
çaises entrèrent à Smolensk, victorieuses 
et pleines d'ardeurs; Bilboquet en était, et 
le jour même de l'arrivée, se promenant à 
travers la ville, il avisa une petite boutique 
où se trouvait un marchand n1agnifique­
ment Jrnrbu. L'hômme s'approcha de notre 
tambour et lui demanda humblement en 
mauvais français: 

« Qué foulez-fous, mon peLit mousir? 
- Je veux ta barbe, répond cavalière­

ment Bilboquet. 
- Mon parpe l dit le marchand stupéfait;

fous fdulez tire? 
- Je te dis que je veux ta barbe, reprend­

il fièl-ement, en posant la main sur son sa­
bre; mais ne crois pas que je veuîlle te la 
voler: Liens, voilà un Napoléon, tu me ren­
dras mon resle. » 

Le })auvrc marchand voulut faire enten­
dre raison au pcti L Bilboquet ; mais il était 
entêté comme un cheval aveugle et une 
"clispute s'engagea qui attira bientôt quel­
ques soldats. Ils entrèrent pour s1nformer 
du motif de la querelle, et ils trouvèrent 
l'idée du tambour si drôle qtl'ils obligèrent 



11EVUE RTIÉTAISE 13 

le pauvre homme ;t lui céder sa barbe. 
L' lln d"eux, gascon et pet-ruqui:er du régi­
ment. til'a des rasoirs de sa poche et se mil. 
à raser lo malheureux marchand sans eau 
ni savO'n; puis après l'avoir' horriblement 
écorché, il remit sa lonle à Dilboquet, qui 
l'empol'ta triomphant. En arrivant au régi­
ment, il la fil coudre par le tailleur su1' ·nn 
morcea·u de peau d" âne d'un tambour crevé, 
et la mit au fond de son sac. On en causa 
pendant quelques jours, mais il fallut bien­
tôt songer à aul.1.·é chose. On se remit en 
marche, et personne ne pensait plus au 
petit Bilboquet quand 0n arriva à Mosceu.

Alors, il arriva d"affreux malheurs; le 
froid et la dévastation privèrent l'arruée 
française de toutes ses ressources. la rami­
ne l'ai.teignit, et bientôt il fallut se retirer à 
travers un pays désert et des neiges sans 
fi 11. 

Chacun s'en retournaH comme il pouvait, 
et c'est à peine s'il restait riuelques Tégi­
ments réunis en corps d'armée eL obéissant 
à leurs généraux. Celui de Bilboquet élait 
de ce nombre. Il était de l'arrière-garde qui 
empêchait les Cosaques de massacrer les 
malheureux soldats isolés. 

Un jour, ils achevaient de franchir une 
petite rivière, et, pour retarder la poursuite 
des ennemis, on avajt essayé de faire sau­
tC'r deux arches du pont en bois qu'on ve­
nait de traverser; mais les tonneaux de 
poudre avaient été posés si précipitamment, 
que l' ex}:1losion l)roduisit peu cl'cff et. Les 
arohos furent cependant éhr1anlées

1 
mais 

toute la charpente appuya.it encore sur une 
poutre qui, si les ennemis fussent arriv•és, 
eut hient6t permis de reconstruire le pont. 

Le général qul commandait, voyanl que 
le salut d'une partie de l'armée dépendait 
de la destruction de ce pont, voulut envoyer 
quelques sapeurs pour abattre cette poutre 
et entraîner le reste de la charpente. Mais au 
mon1ent où ils s'apprêtaient à s'embarquer, 
l'ennemi arrive de l'autre côté de la rivière 
et commence un feu si' terrible, qu'il ne pa­
raissait pas proJJable qu'aucun sapeur pUL 
arriver vivant jusqu'à la fatale poutre. Aussi 
allait-on se r�tirer en se défendant, lorsque, 
tout à coup, on voit s'élancer un soldat 
dans la. rivière, une hache sur r épaule ; i l  
plonge et reparaît bientôt; à sa barbe on· 
reconnaît que c'est un sapeur qui se dévoue 

aH salut de Lous. ToLLt le régiment attentif 
le suit des yeux tandis qu'il nage et que les 
ennemis font bouillonner l'eau d'une grêle 
de balles·; mais le. brave sapeur n'en avance 
pas moins vigoureusement. Enfin il arrive 
après des efforts inouïs, monte sur le pied de 
la pile, et en c1uelques coups de hàche, abat 
le resÜ' de la poutre qui de loin semblait 
énorme, mais qui était aux trois quarts bri­
sée. Anssitô( la chal'pente des deux arches 
s'ahirnë dans la rivière, rcau jailliL en l'air 
avec un fracas terrible, eL J"on ne voit. plus 
le hrave sapeur. 

Mais tout à coup, on l"aperçoit parmi les 
débris se dirigeant vcl'S la rive. Tout le mon­
rle s'y élance ren1pli d"admiration et de joie: 
on tend des perches au nageur, on l 'encou­
rage; le géncfral lui-même s'approche jus­
qu'au bord de l'eau, et n'est pas peu étonnl' 
de voir sortir Bilboquet avec une grande 
barbe noire pendue au menton. 

<< Qu'est-ce que c'est que cà? s'écrie-t-il 
et que signHie cette mascarade? 

- C'est moi, dit le tambour, c'est Bilbo­
quet, à qui vous aver, dit qu'on lui donne­
rait la croix quand il aurait de la barbe au 
menton. En voici une qui est fameuse, j'es­
père .... Allez, allez, je n'y ai rien épargné; 
il y en a pour vot,·e argent,et vos vingt franos 
y ont pasi::é. » 

Le général demeura stupéfait de tant. de 
comage et de finesse à la fois. Il prit la 
main de BilboqueL, comme s'il eùt été un 
homme, eL lui donna sur le champ la croix 
que lui-même portait à sa boutonnière. 

Depuis ce temps, les anciens du régiment 
saluaient Bilboquet avec amitié, et le taro­
honr-maîtTe ne lui donna plus de coups de 
canne. 

F. Sour,tÉ.

Entre gàmins. 

- Il faut vraiment que ton papa soit
avare.Oomment, il est cordonnier et il te

fait porter de vieux souliers ! 

- Eh bien, et ton père ? Il est dentiste
et ton petit frère n'a qu'une dent. 
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SEUL AGENT 

DES CYCLES 

Peugeot, Rochet, 

Machines à Coudre 
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Depuis 10 francs par Mois 

'Escompte de I o o/o a11 compta11t 

LEON BERNARD FILS MADAME! 

JiJ Saint=Martin de R� JiJ 
Voulez=vous un 

�� 
Chapeau coiffant bien 

Adt·essez-vous chez . 
Chaussures & Saboterie 

M�-E 
CIIAUSSURES DE LUXE. 

t·. ROYER 
.Modiste 

et de 'T'ra.v-a.il 

LION NOIR, SANS RIVAL 

SPÉCIFIQUE VICTORIEUX 
Pour les Cors 

� 

La Maison fait les Réparations 

_,.� � 

CMau��ures Mar�ard 
DE NIORT 

Quai Richard, Saint-Martin de Ré 
-:>P-*-<><s-

S9ieries et Fournitures pour Modes 
Réparations 
--------

JiJ 'PRIX MO'DÉRÉS JiJ 
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CHRONIQUE DE L'ILE 
:i 

SAINT-MARTIN 

Au cours des dernières tempêtes l'un de 
nos jeune compatriotes a bien fajl]i avoir le 
sort des passagers du Général_ Chanzy.

M. Monchy, officier de la marine marchande,
commandant le duncléc Anne-Marie, qui
fait un service de transports de sels de
Noirmoutiers"à Brest, s'était mis à l'abri
devànt Camaret. Eln pleine nuit, au côuts
d'un grain très violent 1 sa grosse chaîne
d'ancre s'étant cassée, le navire vint à la
cote. Le canot de sauveLage de la station
put recueillir l'équipage après bien des
efforts. Quant au navire, tout d'abord con­
sidéré comme perdu, il a pu être renfloué.

* 

Jf ·• 

Pour les inondés . 

Sur l'initiative de la municipalité qui 
s'était inscrite en tèle de la lisle, une sous­
cription a été ouverte dans la commune de 
Saint-Martin au profit des victimes des 
inondations de Paris. Elle a produit la 
somme de 49t5 francs qui a été envoyée a

M. le préfet de la Seine.
Une goutte d'eau dans la mer! 0-est vrai,

mais la mer est-elle faite cl' au�re chose 
que de gouttes d"eaux? 

+ 

.. .. 

Au cours des derniers mauvais temps l'un 
de nos bateaux-pilotes a failli se perdre 
avec son équipage dans des oirconstancüs 
particulièrement émouvantes. 

Le piloLe Renneteau sortait un cargo-boat 
du porL de La Pallice, s0n navire le Petit

Chaumois, étai.L à la remorque du cargo. 
A quelques encablures des jel-ées survint 

un gr-a.in d·unc rare violence qui coucha 1e 
Petit Chaumois sur la lame et rompiL 11et 
l'aussière qui servait de remorque. Sans 
perdre son sang-froid l'équipage, composé 
des marins, Paul Cochard, �\.lexandre Co­
chard et Henri Renneteau, priL ses disposi 
tions pour fufr devant le temps. A bord du 
Cargo on se· mettait à la poursuite du na­
viTe pour lui porter secours, mais Renne­
teau et le capitaine s'apercevaient bientôt 
que le fin voilier doublait et triplait. l'allu1·e 

-} 

du vapeur. Le pilote eut �\lors un accès 
de désespoir, pel'suadé qu'il ne reverrait 
jamais ni son ba.teau ni surLôut ses hom­
mes. 

Au large, on frL rencontre d'trn pêcheur 
qui rapatria le pilole à La Roehelle. 

Son premier soin fut de télégra1füier 
partout pour savoir si l'on av,s:1.it quelque 
nouvelle de son équipage. Quel ne fut pas 
son soulagement lorsqu'il reçut un télé­
gramme de Rochefort lui apprenant que le 
<< Petit c-haurnois » était en sûr'eté dans Je 
bassin et que personne ne manquait à bord. 

L'accident avait été si brusque et si 
effrayant que les marins d"un torpilleur 
rentrant à La Pallice au moment où 
il venait cte se pro-duire avaient annoncé 
que le bateau du pilote Renneteau venait 
de se perdre sous leurs yeux avec son 
équipage. C'est évidemment aux qualités 
nauLîques du navire comme aussi et sur­
tout au sang�froid et à la conna .. issance de 
leur métier de ceux qui le monL<'lÎent que 
tous ces lJta\'es Q.'ens ont dû leur salut. . � 

* **
Une fètc a eu lieu- à la salle Rivaille au 

proüt des écoles librei:: et sous lu pl'ésidence 
de !"évêque de La Rochelle. 

Devant une assistance nomlneuse les 
enfants des deux patronages, garçons et 
filles, ont joué deux pîoccs de comédie et 
interprété des chansons de Botrel. 

Les jeunes artistes se sont si bien acquit­
tés de leur rôle qu'une deuxième sénnce a
été donnée le dimanche suivant. 

* � ..
La fèLc projetée au profit des écoles com­

munales qLù devait avoir lieu prochaine­
ment a été repoussée au commencement 
d'avril ; la date n'étant pas encore fixée, 
nous Licndrons nos lecteurs au courant. 

• • 
· Par décret de M. le PrésidenL de la
République les pouvoirs de M. Egly,
comme lieutenant de pompiel's de la
compagnie de Saint-Martin, sont p'I'oroges 
de cinq ans. 

JI Jf. 

Conseil Municipal 

Dans sa réunion du :16 février courant, 
le conseil municipal de Saint-Martin de 
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LE. PLUS ACRÉABLE 

de tous les Thés purgatifs 

--�--

Purgatif, Dépuratif, J?._afraz'chissa11t 
PRÉPARE PAR 

R. M] CH A U D, Pharmacien

Saint-Martin de Ré 
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l\IAlSO). 
Demander les Prix n!l CONf'L\;,(C:E 

� �



REVUE IlHÊTAISE 17 

Ré a donné son avis favorable aux compLes 
de M. Fournier, ancien receveur municipal 
pOUl' sa gestion du Jor jan,,ier au 30 noYem­
bre 1�09. JI a également adopté les comp­
tes du mêr;ne, comme receveur de 
l'Hospice et comptable du Dureau de 
Bienraisance. 

Le conseil décide que le marché public 
sel'a fermé à 1 l heures 1/2 au lieu de 11 
heures, tous les samedis, du 1 er octobre .�u 
1 cr mars. 

La fermièré devra j ustif1er de la location 
des places et n'aura pas le <lroiL de se 
réserver des places vides nutour de son 
propre éventaire. 

Des réparations d'entretien sonL décidées 
à la tombe de feu M. le docteur KemmerPr. 
A l'unanimité, l'a.ssemblée communale 
onlonnc la vente du kiosque lllli encombre· 
la. place d'armes, le produit de ceUe vénLe 
<levant être appliqué à l'entrc�icn de la 
charpente d'exercices cles pompiers. 

* 

'i, 'i, 

Statistique agricole 

La commissio� cantonale de statistique 
agricole du canton de Saint-Martin s'est 
réunie le 25 février à la mairie ùe Saint­
Martin, sous Ja présidence de.M. Martineau, 
co11seiller d'arrondissement. 

Il ressort de ses travaux les chiffres 
suivants 

La commune du Dois 6ompte 1001 hec­
tares cultivés; ce1lc de la F'lotte 125î hecL.; 
celle de Sainte-Marie 1032 hect.: celle de 
Saint-l\farlin 375 hectares. 

Les principales cultures se répartissent 
coiume suit et ontproduit pour l'année 1009 
les rendements suivants : 

Orge. - Le Bois, 200 hectares qui ont 
donné 6.000 hectol.; La Flotte, l45 hectares, 
6.090 hectol.; Sainte-g!arie, 250 hectares, 
10.000 hectol.; Saint-Martin, 3 11 hectares, 
952 hectolitres. 

Graines de .luze-rne. - Le Bois, 5 quin­
taux ; La Flotte, 40 quintaux; Sainte­
Maric, 25quintaux; Saint-Martin, 1 /zqufotaJ. 

Asperaes. - Le Bois, i5 quintaux; 
La Flotté, 135 quintaux; Sain Le-Marie, 
80 quintaux ; Saint-l\Cartin, 8 quintaux. 

Vin. - Le Bois, 'i50 hectares de vignes 
productives ayant donné '22.500 hectos; Là 

Plottc, 626 hectares, 21.910 hectos; Sainte­
Marie, 710 hectares, 37.G�0 hectos; Saint­
Martin, ';'6 hcc;tarcs 1/2. 2.525 hectos. 

En somme, 1a récolte du canton a éLé 
moyenne potu· la vigne et infériPlirc à la 
moyenne pour louLes les autres culture,s. 

* 
:,. # 

Objets trouvés déposés à la Mairie de 

Saint-Martin. 

Un porte-monnaie conlenant u11e peLiLe 
somme ; -ùeux cols de fourrure d'enfant; 
-paire d'espadrilles neuves; - un cos Lu me
de bain ;- tablier de bonne, gants hlancs.

* 

:,. .. 

Une série de conférences organisées sous 
les auspices de la municipalité va avoir lieu 
à Saint-Ma,rtiu. Les conférenciers crui onL 
promis jusqu'à présent leur concours sont: 
l\Ime O. Lévtquc, M. Calas, M. Am. ,Roux. 

LE BOIS. 

Vœu du Conseil Municipal. 

Séance du 20 février 191.0. 

Le Conseil municipal de la commune du 
Bois-de-Ré : 

Considéra.nt que la loi du 29 juin J 90ï, 
sur les déclarations de récolte, oblige tous 
les propriétaires de vignes et eu I tivateurs 
récoltants à venir, cltague année avant le 
30 novembre à la mairie, déclarer le pro­
duit de leur récolte de vin et les stocks 
antérieurs restant dans leurs caves, ce qui 
u·a jamais été contrôlé;

Que l'application de cette loi très gênante
pour les producteurs, commerçants et con­
sommateurs leur est préjudiciable puis­
qu'elle entraine une perte ùe temps corrsi­
dérable en même temps que des frais 
supplémentaires toujours onéreux, et sans 
aucun profit pour i'Etat et les particuliers, 

A l'unanimüé émet le vœu 
« Que la dite- loi du 29 juin 1907 soü 

abrogée le plus tot possible, car son effet 
est diamHralement opposé à celui qu'en 
attendait le législateul'. 

\ 
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VOITURES D'ENF ANIS 

Fabrication soignée 

Caisse-landeau à panneaux, 
métal emhouLi, garniture bourrelets 
moleskine. - Ci-ipote moleskine 
couleur. - Compas dorés. - 'l'ablier. 
2 coussins. - Poignée bois. -
Roues 50xGO avec écrous et couvre­
graisse (fig. '23). 

Pnrx : 22 fr. 50 

Grand Landeau à panneaux 
métal embouti sur demi-ressorts avec 
croisillons. - Garniture capitonnage 
piqué. - Capote avec compas dorés. 
Tabliers. - 3 coussins. - Poignée 
bois. - Ro�es 50x50 avec écrous 
et couvre-graisse nickelés (fig. :26). 

Roues. cuoutchoutées 

----- Teintes fines -----

Pn1x : 39 francs. 

Grand Landeau · à panneaux 
métal emhouti sur grands ressorts 
avec courroie de milieu. - Capiton­
nage piqué. - Capote oompas dorés. 
- Tablier. - 3 coussins. - Poignée
céramique. - Roues caoutchoutées
50x50, etc., etc.. 

PRIX : 4-0 frarcs . 

.P.�-9����..q. . -

CONCURRENCE 
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LA FLOTTE 

Compagnie Rbétaise. 

L'Assemblée générale annuelle de la 
Compagnie Rhétaise aura lieu le dimanche 
20 mars, à 2 heure�, à Sainte-Marie-de­
Ré. 

* 

)f. )f. 

Conseil Municipal 

Le Conseil procède à la révision de la 
liste d'assistance médicale gratuiLe. 

Il décide que dorénavant il ne sera al­
loué que 100 fI-ancs pour les i'ournitures 
scolaires aux élèves indigents. 

Le Conseil vote un secours de -tOO francs 
en faveur des inondés. Cette somme sera 
incessamment versie à la Caisse du Co­
mité de l'Union des Femmes de };1rance à

La Rochelle. 
Le Conseil vote diverses dépenses pour le 

matériel d'incendie. 
Le Conseil ayant accepté en principe la 

construction d'un déposit0fre a.u cimetière 
charge la Commission d'étudier le projet. 

Il e -st rendu compte du Lravail exécu Lé par 
le nouveau cylindre à va,peur dans•les rues 
Olonaise et des Oharretles eL dc l'économie 
qu'il a procuré comparativement à l'ancien 
système à traction animale. 

Le Conseil délibérant sur la création d'un 
encan au poisson est d'avis d'en poursuivre 
l'étu�e. 

Le Conseil décide la construction d'une 
cloison vitrée au Marché public à l'e/Tet de 
garantir des intempéries les femmes ven­
dant audit marché. 

Il demande le relèvement de certaines 
parties du pavage dans les rues de la Châ­
Laigneraie, du Port, et de la Grande-Rue 
qui relèvent du service vkinal. 

Il demande également à l'administration 
des Ponts et Chaussées le rejointoyement 
des digues Est et Sud-Ouest du port qui 
sont en mauvais état. 

SAINTE-MARIE 

Nous apprenons avec plaisir la nomina­
tion à 'l'ours, comme officier d'administra­
tion du génie, de M. Auvin, gendre du sym­
pathique secrétaire de la Mairie de Sainte­
Marie. 

* 

)f. 'f 

Conseil municipal. - Séance du 17 février. 

Le Conseil municipal a approuvé les 
comptes de gestion de :M. Fournier, rece­
n�ur municipal. 

Tl a accepté la promesse de veutc,consen­
tie par i\!J. Pierre Ragocly pour 2. 100 m2' de 
terrain au village de Bivedoux et desLinés à
l'établissement d'un cimeLière. Le prix est 
fixé à O fr. 50 le mètre carré. 

Une demande des habiLanls de la Noue en 
vu.e d'obtenir un bU1·eau de régie a etê 
ajournée. 

A la suîle d'une propo-sition faite par un 
industriel parisien, le Conseil ne reconnaît 
pas la nécessité d'établir acluellernenL une 
stat,ion centrale <l'élecLricité dans l'ile de Hé 
pour J' éclairage public. 

La coupe du sart sur le littoral de 8ainte­
l\1arie de Ré sera atüorisée jusqu'au I or mai. 

ARS 

Pour les sinistrés. 

Un grand concert de charité au profit 
des sinistrés de la Seine aura lieu sa­
medi 5 ma1·s à 8 heures du soir, dans le 
magasin neuf des Salorges sut· le port, sous 
les auspices de M. le Maire d Ars. 

Cette féte de charité s'annonce comme 
des plus brillantes. Au programme: Une 
comédie de Labiche et une pièce de Gali­
paux, interprêtées par M'.\1. Loizeau, Métay 
et Bnudry et M11�• Berthelin, �orinet, '.Jacob, 
Ménard; Duo : M11ès BerLhelio et Jacob, 
clrnnsonnettes comiques ; M. Laroche, ré­
pertpire Mayol et i\L Baudry, répertoire 

.Po lin et Dranem. Romances par M 11es Jacob, 
Oerthelin, Ménarfl, acco1npagnement de 
piano: Mmo Joly, Sâ'le.ctions musicales: 
pürno et violon exécutées par M"'0 Joly, 
M118 Simon, :Mll• Patou eL :M. Buller ;Duo des 
travai11eurs par "MM. Baudry et Chevalle­
reau ; Chrour final : Les Gitana. 2-0 exécu­
tants. 

L'excellente musi<J_ue d'Ars prêtera son 
gracieux conGours à cette fête. 

* 
• 'f 

Délibération du Conseil Municipal d'Ars 

Séance du 20 B'évrie-r 1910. 

Portrait de M. Fall-ières. -Le Maire fait 
connaitre au conseil que M. ,Villiam Bar­
botin, artiste-peintre et graveur,a fait don à
la commune d1Ars du portrait gravé de 
M. Fallières, Président de la République.-
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Pour Nettoyer et remettre '.à neuf 
VÊTEMENTS, �HAPEAUX

1 
GANTS, GRAVATES, RUBANS, etc. 

EMPLOYEZ 

r 
1 fr. le flacon, 0 fr,. 60 le 1/2 fi. 

PHARMACIE R. MICHAUD 
Sa.i:n. t-lv.l:a.rti:n. de R.é 

BON POUR

Un Flacon d'EAU CÉLESTE 
à litre d1échantillon 

a'U, pr'ix réclu,il de O. 7 5 au lieu de 1 fr. 

A PllÉSE�"l'Rll 

à la PHARMACIE R� Ml CHAUD 

Saint-Martin de Ré 
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Le Conseil à l'unanimité s'unit au Maire 
pour adresser à celui qui se souvient si ami­
calement de son pays natal et qui l'honore 
dans I es Arts, l'exptession de sa gratitude 
et le remercie de son envoi généreux. 

Conférences agricoles. - Le Maire ex­
prime ses regrets au Conseil que MM. les 
ag_riculteurs de cette commune n'assistent 
pas plus nombreux aux conférences agri­
coles très intéressantes que fait M. Paren­
taud, institutem�. En conséquence, il invite 
MM. les Conseillers municipaux à bien vou­
loir faire un peu d'entraînement en honorant
de leur présence ces conférences.

LOIX 

Société de préparation militaire 

<< Pour la Patrie » 

La Société mixte de tir et de préparation 
militaire« Pour la Patrie 1) de Loix informe 
les habitants des communes voisines qu'il 
leur est possible de profiter des avantages. 
de ladite socié.té en demandant au Prési­
dent leur admission, soit individuellement 
ou en groupe. 

Nous rappelons que des munitions de 
guerre sont allouées par l'Etat aux socié­
taires, pupilles, réservistes ou territoriaux. 

ETAT-CIVIL 

CANTON DE SAINT-MARTIN-DE-RÉ 

Commune de Sa.int-Màrlin 

NAlSSANCES 

31 décembre 1909. - Pillard, Florenlin-Artbur. 
8 janvier 1910. - Vicheliu, Jacques-Marie-

Gérard. 
3L - Rataud, And1·é-Ernest. 
9 février .. - Gray, Jean-Pierre-Marie. 
21. - Chapus, Gabriel1e-Marie.
24. - Dos, Marthe-Gillette.

PIJBLJCATIONS 

EnLre Tessier, Aimé-Arsène-Julien, boucher, et 
Guiau, Germaine-Marie-Louise, sans profession. 

MARIAGES. 

10 janvier. - Gondonneix Antoine ·et Bodai·d, 
Emilie-Renée, 

DÉCÈS 

11 janvier. - Jacquet, Etienne-Norbert, veuf 
Magué et époux Victorine FL·émit, 66 ans. 

i8. - Plaideau, François-Paul, époux l\farie­
Léonie Pédeneau, 68 ans. 

i •r février. - Arabet, Marguerite, épouse 
Courtois, 48 ans. 

4. - Laurent, Eugène-Cyrille, 36 ans.
1.0. - Guillochon, Henri-Jean, 73 ans.
12. - Rabillé, Esthe1·-Pélagie, veuve Peneaud

et veuve Patrix. 88 ans. 
1.5. -- Diogo,· Joao de Campos, 22 ans, céliba-

taire. · ' 
17. - Tul'bé, Jacques-Armand-Hégésipe-Louis­

Philippe-Aimé (dit Alfred), 78 ans. 

Commune du Bois 

NAISSANCE-5 

7 janvier. - Morin, Clément-Victor. 
25. - Carré, Adéoda-Pierre-Victor.
9 février. - Millet, Alexis-René-Maurice.
17 février. - Bemard, Henri-Victorien.

MARIAGES 

8 janvier. - Goumard, Adrien-Henric, et Ber­
nard, Marie-Louise. 

f 7 février. - Richard, Louis, et Dupeux, Alda­
Clémentine. 

26 - Airaud, Albéric-Louis, veuf Braudon, et 
Enet, Augustine-Marie-Louise, veuve Rabillé. 

DÉCÈS 

7 janvier. - Séjourné, Anne-Véronique, veuve 
Mal'tineau, 72 ans. 

9. -_Sourisseau, Marie-Victoire, épouse Bour­
get, !15 ans. 

,ter février. - Chemineau, Madeleine-Margue­
rite-Clémentine, veuve Bernard, 60 ans. 

3. - Chemineau, Honorine-Marguerite-Gene­
viève, ve11ve M.agnié, 73 ans. 

9. - Lavergne, Georges-André, 3 mois.

Commune de La. Flotte 

NAISSANCES 

{2 janvier. - Be.rtin, Marguerite-Héloïse. 
13. - David, Marcel.
·1�. - Etien, Cécilia-Eugénie.
3 février. - Rousseau, Félicien-Elie-·Fabien
24. - Gauthier, Irène-Charlotte; - Rateau,

Alex andre-F ernand-J ose ph. 
MARIAGES 

Aujard, Martial-Elie-Affatole, marin, 22 ans, et 
Godet, Rose-Lucia-Célestine, sans profession, 
24 aus, domiciliés à La Flotte. 

Thiébaut, Léandre-Charles-Octave, marin, f9 
ans, et Cazeneuve, Eugénie-HenrieLte, couturière, 
1.8 ans, domiciliés à La Flotte, 

DfoÈS 

18 février. - Etien, Cecilia-Eugénie, 1 mois. 
2ft. - Mounier, Véronique, épouse Plissonneau, 

cultivatrice, 71 ans. 
Moquay-Caroff, mort-né. 

UJ Commune de Sa.in te-Ma.rie,

6 NAISSANCES ] 

Janvier.�- Néant. 
2 févL'ier. -,-- Reddé, Yvonne-Alphonsine, à Ste-

Marie. 
3. - Neveu, Augustine-Louise, à Ste-Marie.
Hi. - Reld, Denise-Maximilienne, à La Noue.
1.8. - Berchotteau, Eudoxie, à La Noue.
21. - Joussemet, Auguste-Alfred, à La Noue.
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-MAR!AGBS 

11 janvier - Bernard, Eugène-Honoré, et 
Bercholteau, Zelida-Alhénaïs, à La Noue. 

DÉCÈS 

18 janvier. - Cbaigue, Marie, veuve Bernard, 
à Rivedoux, S3 ans. 

20. - Henry, Marie, épouse Martineau, Louis,
à Sainte-Marie, 86 ans. 

22. - Chaigne, Joseph, veuf Barrauger, à La
La :!\ oue, 82 ans. 

5 février. - Moreau, André-Aug·us�in, veuf 
David; Marie, à Ste-Marie, 87 a·ns. 

7. - Perrin. Gustave, époux Archimède, Vic­
toire, à Sle-1\iarie, 53 ans. 

22. - Baron, Victoi,-Emilien, à Ste-Marie, 10
mois. 

- Mauguis, · Madeleine, veuve Bonnaudet,
Etienue, à Rivedoux. 74 ans. 

CANTON D'ARS 

Com.tnune d'Ars. 
NAISSANCES 

23 janvier. - Buller, MargueriLe-1Iél.ènc. 
4 février - Neveur, Edmond-Louis-AugusLin 
10. - P1·illand, Jean-Adolphe.
24. - Bernard, Marguerite-Alice-Clémentine.

PUBLJCAJJIONS 

Entre Guérande, C1émeilL-Auguslin, vt•uf de 
Guérande Louise, el Neveur, Marie-Louise. 

"1ARJAGÈS 

27 janvier. - tonan, Joseph, et Héraudean, 
Marie-Angélique. 

22 février. - Guérit, Gilbert, et Jollit, Louise­
Clotilde. 

� 
DECÈS 

2 janvier. - Delbès, Catherine, épo.use Bréant, 
35 ans. 

7. -- Lucas, Ferdinand-Raphaël, célibataire,
25 ans. 

8. - Bannière, Louis-Eugène, célibataire,
8 l ;rns. 

. 9. - Bargeau, Marie-Anne, veuve Jai;nard,
83 ans. 

23'. - Gé1•ain, Elize-Adélaïde-Adélina, veuve 
Gamier, 84- an$ 

·28. � Payant, Théodore-Clément, époux Enet,
61 ans: 

7 février. - Bernicard,Marie-Marguerite, veuve 
Héraudeau, î3 ans. 

i1. - Rainaud, Pacifique-Modeste, veuve Ame­
lin, 81 ans. 

l8. - Lucas, Etienne-Ferdinand, époux Pajot, 
79 ans. 

21, - Mal'tineau, Louis André, époux Mercier, 
71 ans 

Commune des Porles 
NAISSANCES 

4 janvier. - Bourgeois, Théodore; - Aujard, 
Frank. 

6. - Phïlipponneau, James-Guy-Léon.
24. - Chatenay, Ma1·celine.
21 févri�r, - Mercier, Georg·es-Jean-lsidore.

MARIAGES 

-Néant.
DÉCÈS

27 janvier. - Bougeois, Pierre-Stanislas.
6 février .. - Boujois, Marie-Madeleine.

Commune de La Couarde 

NAISSANCES 

14 janvier - Lefort, Ren6-Emile. 
·15. - Cochard, Alfred-Henri.
i6. - Brullon, Jeanne-Hélène.
9 février. - Rasle, Suzanne-Augusta.

JIIARIAGE$ 

Néant. 
DÉCÈS 

3 janvier. - Brizard, Magdeleioe-Léonide. 
7. - Guilbaud, Louis-Philippe.
16. - Bori, né sans vie.
2-;'. - Marcel-Emile, enfant naturel.
B' février. - Lefort, Rosalie.
26. - RaLhuit, Marie.

C('mnume de Loix 

NAlSSA.NCES 

Néant 

Néant. 
lllAfü AGKS 

DÉCÈS 

A.unis, AugusLe-François�Charle-3 janvi.er. 
magne, 73 ans. 

'12 févriei·. -
75 ans. 

13. - Begaud,

BouLhillier, Mélanie-Victorine, 

François-Ursule, 86 aus. 

Les renseignements pour Céla.l-civil de la com­
mune .de Saint-Clément rie nous éfa.nt pas parve­
nus à le,n,ps, seront publiés da.ns le prochain 
numéro. 

JOYEUSETÉS 

Au tribunal. 
Le président au témoin : 
- Levez-vous et _jurez de dire la véritè.
- Je le jure.

Eh bien, dites moi ce que vous savez.
- Je ne sais rien, Monsieur le président.

* 
" .. 

C'est après son repas qu·uu priseur prise 
davantagç parce qu'alors il a dîné. 

• • 

Quel esL le poisson avec lequel on peut 

abattre des noix ·? 
- La perche.

.. 

" lf 

Petit dialogue : 
- Vous êtes chauve de hien bonne heure,

cher monsieur? 
- Ce n·est pas étonnant; il paraît que

je l'étais d.éjà en venant au monde. 
.. 

• • 

Le oui fatal a été prononcé. On sort de 
la mairie. Juste à ce moment, la pluie com-

_ 
mence à tomber. 8t le marié, très ner­
veux, de s'écrier : 

- Allons, bon ! Encore un embêtement.
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RECETTES u·r1LES

Pour rendre vos vêtements 
imperméables 

Voici une méthodr q11i rut employée en 

l88Z par l'armée belge pour imperméabili­
ser les vêlements militaire�. Les étoffes 

l'entlues imperméables à 1·eau J)}ll' celle mé­
thode sonL Lra,crsées cependant pur l"air, 
cc ryui n'impose pas it celui fJllÎ 1Ps porte 

une transpiration anormaf P. 
Ballez convenahlcmenL le tissu a I rnp<'r­

méabiliscr pour Je délnn-rasser de là pous­

sière. Trempez-le complètement dans une 
solution de 2 kilogrammes d'alun ordinaire 
dans 50 litres d'eau pendant dix minutes. 
Laissez 1" égou tler fJ uelque� i nslan ts sans 
le Lol'Clre, puis trempez le clans une deu­
xième solution formée de � kilogrammes 
d'a<'étatc de plomb dans :10 litres d'eau. 

Il se forme dans Je tissu un sel d'acétate 
d'alumine qui donne au vètC'ment un tou • 
cher onctueux el empêche les gouttes ù·cnu 
de le pénC-trer, en les obligeant de glisRcr 
ù la surface. 

Retirez. le \'ètemcnl du bain d'acétate de 
plomb eL laissez-le égoutter quelques ins­
tants sans le tordre. i\[etlez-lc sécher à plat 

sur un pré ou sur un plancher, afin: que le 
liquide reste bien réparti dans toute sa sur­
face. 

• 

,. ' 

Pour lustrer et raidir les chemises 
par l'amidon 

Plongez d'abord la chemise dans rami-

-------------------------

don c.;hautl, puis dHns l'amidon froid. Voic.;i 
11' mode opéraloi1·<>. 

L·.imidon chaud doit être <'mployé aussi 

c.;Jrnutl <tue possible; l'rnLlcz ensuite vigou­
l'<'llSL'ment les chcmis1's clcs dcuÀ côtés l'un 
après l'autre. 

Quand la chemise est sèche, faites disspu­
clt·c 8 grammes de gomme arabique dans 
un demi-litre d'eau chaude, passez el lais­
sez refroidir. ,\joutez 30 grammes d'amidon 
Îln rùpé eL enfin le blanc d'trn œu'f. ELcndcz 

la chemise sur une table et appliquez l'ami­
don a,cc une éponge. 

Prix de la ligne de publ-icité : 0 fr.30

PETITE CORRESPONDANCE 
(.:-;ous répondrons ici gratuitement anx lucleul's <JUi nou� 

t'ero11I pal'venil' des demandes de renseignemenll:1), 

Offres et Demandes d'Emploi 
Uraluites pou!' les li:111ployés 

O fr. 30 la ligne pour les Employeurs. 

On demande un jeune homme de 12 à l5 ans 
pour le commerce. (Bureau du Journal). 

ANNONCES 

A Vendre : Fcnêlr<'s, contrevents, plusieurs 
rlevaotures it l'état neuf, màLériaux divers. � 
S'adressc-r à M. Maxès, Saint-1Iarlin. 

BU.LLETIN D'ABONNEMENT'· 

Je soussigné (nom et adresse très lisibles). ............. .. ............ -......................................................................... . . . .. 
....................................... ........ .......... .. .................... ...... ........... ...................... . ......................................... .... ..... prie Monsieur le Directeur 
de la Revue Rhétaise de m'inscrire pour un abonnement d'un an. 

Ci-joint un mandat de 3 francs. 

Prière de faire toucher l'abonnement (3 fr. 05) d domicile. 

(Effacer la mention relative au mode de paiement non choisi). 
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Service de Bateaux & vapeur. - Horaire pour le mois de Mars 19 l 0 

Entre La Flotte et La Rochelle I Entre Saint-Martin et La Rochelle. 
1 

--

DÉPARTS 

1 Mardi ... 
2 Mel'credi . 
3 Jeudi ... 

4 Vendredi . 
5 Samedi . 
6 Dimanche 

7 Lundi .. 
8 Mardi .. 
9 Mer credi 

10 Jeudi . . 
11 Vendredi . 
12 Samedi .. 
13 Dimanche 
14 Lundi, , . 
15 Mar di ... 
16 Mercredi . 
J7 Jeudi 
18 Vend redi. 
19 Samedi .. 
2 0  Dimanche 

21 L un�i . -. 
22 Mardi. 
23 Mercndi 
2� Jeudi . 
25 Vend redi 
26 Samedi . 
27 Dimanche 
28 Lundi .. 
29 Mardi .. 
3(1 Merc redi 

31 Jeudi .. 

La Flotte 

7 h. mal.in 
7 h malin 

6 h. matin 
6 h. 15 m 
7 h 45 m. 

11 h. 55 m. 
10 h. 30 m 
Hh.15m. 
11 h. 45 m. 

midi 30
1 h. soi1• 
6 h. 30 m. 
4 h 55 S. 

6 h, 30 m. 
6 h. 30 m. 

7 h. matin 
6 h. matin 
6 h. 30 m. 
8 h. 15 m. 

midi 2!> 
10 h. 45 m 
H h. 30 m. 

midi 
midi 30 
1 h soii· 
6· h. t5 m .. 

4 h. 2fl s. 
6 h. 30 m. 

6 h. 30 m. 
7 h. matin 
6 h. 30 m. 

La Rochell� 

3 h. 30 s. 
4 b soir 
8 h 15 m. 
!) h. 30 m.

11 h. matin 
7 h. 30 m. 
l h. 30 s.
2h.15s.
3 h. soir.
4 h. S011'
4 h. 15 S.
4 h. soir
2 h. soir

4 h, soir 
4 h. soir 
4 h: soir 
s h. 15 m. 
9 h. 3 .0 m. 

1'1 h. 15 m. 
8 h. matin 
2 h. soir 

2 h. 45 S. 
3 h. 15 s, 

3 h. 45 S. 
4 h. soit' 
4 h. soir 
1 h. 30 S. 

4 h. soir 
4 h. soir 
4 h. SOÎI' 
4 h. soîr 

Les jo urs do nt les heures de déparL sont souli­
gnées d'un t rait noir indiquent que le déparL de La 
Flo tte a lieu au môle d'ac co s tage du Coligny et à La 
Ro chelle au po nto n de ce même v ·apeur. 

4 
6 

1 

1 3 
8 

:O 

:5 
:7 

Entre La Flotte et l' Aiguillon 

DÉPARTS La Flotte 

Vend redi, 6 h. 15 m. 
Dimanche. 9 h.15 m. 
Vend redi. 1 h. soir. 
Dimanche 6h.15m. 
Vend redi . 6 h. 30 m. 
Dimanche. 9 h. 45 m. 
Vendredi. 1 h, S. 
Dimanche 6 h.matin

uillon L'Aigt 

9 h., 
midi 
4 h. J
3 h. , 
9 h 3 
1 h. : 
4 h. � 
4 h. � 

0 s. 

30 
5 S. 

0 s 
O m. 
oü, 
OIT' 
oir 

Entre Sablanceau et La Pallice 
et vice-versa. 

Dépar t s  de Sablanceau 

6 h. 55 matin 

Départs de La Pallice 

7 h. 35matin 
10 h. 30 matin 
4 h. 50 soir 

11 h.10 matin 
5 h. 30 soir 

Le Gérant, R. !vltcHAUD. 

DtPARTS 

1 Mar di. 
2 Mercredi 
3 Jeudi .. 
4 Vend redi. 
5 Samedi . 
6 Dimanche. 

7 L undi. 
8 Mal'di. 
9 Me1•c redi . 

10 Jeudi ... 
1 L Vend redi . 
12 Samedi .. 

13 Dimanche. 
'14 Lundi ... 
15 Mardi .. 
16 Me1·c redj . 

17 Jeudi 
18 Vend redi. 
19 Samedi . 
20 Dimanche 
21 Lundi .. . 
2 2  Mardi .. . 
23 Mercredi . 
24 .Jeudi ... 

25 Vendredi . 
2ô Samedi .. 
2i Dimanche 
28 Lundi .. 
29 Mardi .. 

30 Mer credi 

31 1 Jeudi .. 

De La Rochelle I De Saint-Martin 

7 h. 15 m 
7h. 15m. 

6 h. 30 m 
7 h. matin 
,h. 15 m. 
ï b 30 m.
9 h. matin 
1 .0 h 15 m. 

:11 h. malin 
midi 

midi 30 
1 h. 15 s. 
2 h. soir 

7 h. 15 m. 
7 h. 15 m. 
7 h, 15 m. 
4 h. soir 

6 h. 30 m. 
7 h. matin 
7 h. 15 m. 

S.h. matin 
9 b. 45 m. 

·10 h. 45 m.
11 h. 30 m.

midi l5 
midi 45 

1 h. 15 s. 
1 h. 30 S. 

7 h. matin 
7 h. 15 m. 

7h. 15 m. 
4 h. soir 
7 h. ·15 m. 

3 h. rn s, 
4 h. !'Oir 
9 b 15 m. 

10 h'. 30 111. 

10 h 30 ru. 
11 h. 30 m. 
·1 h. soir
2 h. 15 s. 

:1 h soir 
3 h. 45 S. 
4 h. soir 
4 h. soir 
4 h. 30 S. 
3 h. 45 s. 
3 h. 45 s. 

6 h. 30 m.
4 h. sofr 
9 h. 15 S. 

10 h. 30 m. 
10 h. 30 m. 

midi 
1 h. 45 S. 

2 h. 45 S. 
3 h. 45 s 
3 h. �5 s. 
4 h. soir 
4 h. soir 
4 h. soir 
3 h. 45 S. 
3 h. 4r, S. 
6 h. 30 m. 
3 h. 45 S. 
3 h. 45 s. 

Commerçants, 
Si vous voulez faire connaître 

U�n bon produit 

FAITES UNE 

Bonne réclame 

La meilleure sera celle faite 
dans un JOURNAL LO CAL. 

Adressez-vous à la 

REVUE RHÉ11AISE 
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